
Résumé 
 

Washington, fin des années 60. 
John Edgar Hoover patron du FBI 
se penche sur sa longue carrière 
et dicte ses mémoires à un secré-
taire. Directeur de la célèbre 
agence pendant quasi 50 ans, il a 
côtoyé huit présidents. Prêt à tout 
pour défendre son pays, il a fait 
face à toutes sortes de menaces, 
réelles ou fantasmées : anar-
chistes, communistes, gangsters 
ou militants des droits civiques, ou 
même politiciens.  
 
Passent alors en revue quelques 
jalons de l’histoire américaine : la 
lutte contre les communistes dans 
les années 20, le rapt du bébé de 
Charles Lindbergh, la traque des 
gangsters (Dillinger, Alvin Karpis, 
etc.), les relations avec les Ken-
nedy et Martin Luther King. J. 
Edgar Hoover est un homme de 
pouvoir et a compris que 
l’information allait le servir et lui 
permettre d’étendre son influence. 
Il n’hésitera jamais à faire pres-
sion sur tous ceux qui se mettent 
en travers de sa route, y compris 
les présidents. 
 

Homme du secret, il n’a accordé 
sa confiance qu’à quelques privi-
légiés. Clyde Tolson, son bras 
droit fidèle et omniprésent, Helen 
Gandy, sa secrétaire privée, dé-
vouée et efficace. Et bien sûr sa 
mère, dont il recherchera l’appui 
et l’affection jusqu’à la mort de 
celle-ci. 

 
 

___________________________________________________ 
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Commentaires 
 
 Le grand Clint est de retour : 
après le raté Hereafter, il nous 
propose un brillant biopic consa-
cré à John Edgar Hoover, patron 
du FBI pendant près d’un demi-
siècle.  Le pari n’était pas gagné 
d’avance. Comment résumer en 
un peu plus de deux heures une 
vie aussi riche ? Et surtout com-
ment centrer un film autour d’un 
personnage paranoïaque, raciste, 
secret, voire homosexuel refoulé ? 
Autant dire que l’on est assez loin 
du héros hollywoodien tradition-
nel…  
 
Eastwood parvient donc à nous 
brosser une fresque convaincante 
de tout un pan de l’histoire améri-
caine. A travers quelques événe-
ments liés au FBI, il nous révèle 
une société américaine revendica-
tive (pacifistes, communistes) et 
souvent violente (assassinat de 
JFK et de Martin Luther King).  
 
J. Egdar est aussi un portrait as-
sez effrayant d’un des hommes du 
pouvoir américain les plus puis-
sants. Hoover n’hésitera pas à 
enfreindre les lois, à faire pression 
sur certains présidents américains 
ou à menacer des leaders 
d’opinion comme Martin Luther 
King. Son pouvoir provenait de 
ces fameuses écoutes mises en 
place à grande échelle, du simple 
parlementaire jusqu’au président. 

Le film prend alors des réso-
nances très actuelles et fait son-
ger aux excès de l’administration 
Bush face aux menaces réelles ou 
imaginaires de terrorisme.  
 
Le personnage effraye aussi par 
sa cruauté qui apparaît notam-
ment lorsqu’il annonce froidement 
à Robert Kennedy la mort de son 
frère. Hoover saura également 
manipuler avec habileté les mé-
dias pour influencer l’opinion pu-
blique, soignant son image avec 
méticulosité, notamment en 
s’attribuant les succès de certains 
agents du FBI. On regrettera juste 
qu’Eastwood n’ait pas un peu 
approfondi les relations entre 
Hoover et la mafia américaine ; 
certains historiens expliquent la 
relative passivité du FBI par un 
chantage exercé sur son directeur 
par des parrains américains, au 
courant de son homosexualité. 
 
On découvre cependant que Hoo-
ver a su moderniser le FBI en 
créant un système de fichage et 
une banque des empreintes digi-
tales ; il a aussi mis en place une 
police véritablement scientifique 
(pourtant encore assez éloignée 
des Experts…). 
 
Le portrait psychologique est riche 
et souvent touchant. Etouffé par 
l’amour et l’ambition de sa mère, 
J. Edgar Hoover passera sa vie à 
donner une image d’homme dur et 

Disciplines et thèmes 
concernés : 
 
Histoire : l’histoire des Etats-

Unis au XXème siècle ; le com-
munisme américain ; le maccar-
thysme ; le FBI et le rôle de Hoo-
ver ; Martin Luther King et la lutte 
pour les droits civiques. 
 
PER : analyser l’organisation 
collective des sociétés humaines 
d’ici et d’ailleurs à travers le 
temps en distinguant les faits 
historiques de leurs représenta-
tions dans les œuvres et les 
médias (SHS 32). 
 
Education aux médias : le 

biopic ; le flash-back. 
 
PER : Exercer des lectures mul-
tiples dans la consommation et la 
production de médias et d'infor-
mations, en analysant des 
images fixes et animées au 
moyen de la grammaire de 
l'image (FG 31) 
 
Education aux citoyennetés : 

Police d’Etat et libertés indivi-
duelles ; les dérives du pouvoir. 
 
PER : saisir les principales carac-
téristiques d’un système démo-
cratique en s’interrogeant sur 
l’organisation sociale et politique 
d’autres communautés du passé 
ou du présent (SHS 34). 
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à étouffer tous ses sentiments 
pour autrui, et particulièrement 
pour Clyde Tolson.  
 
Le film est aussi une superbe 
leçon de cinéma et l’on avait plus 
vu Eastwood aussi convaincant 
depuis Gran Torino. Le scénario 
de Dustin Lance Black (Harvey 
Milk) est une pure merveille de 
finesse et de sophistication. Les 
flashbacks nous transportent 
d’une époque à l’autre avec une 
incroyable fluidité. Chaque plan 
ou mouvement de caméra est 
d’une élégance rare, comme lors-
que la caméra en contre-plongée 
remonte vers le visage de Hoover 
en train de convaincre une com-
mission du Congrès d’adopter la 
« Lindbergh Law ». Tom Stern, le 
directeur de la photographie, a 

choisi des tonalités différentes 
pour chaque époque, le plus sou-
vent dans des tons crépuscu-
laires. Enfin, les acteurs sont à la 
hauteur. Leonardo di Caprio nous 
livre une performance qui pourrait 
l’amener enfin à l’Oscar. Dans son 
cas, le processus de vieillisse-
ment est impressionnant (pour 
Tolson, c’est un peu moins con-
vaincant). Judi Dench et Naomi 
Watts sont à la hauteur de leur 
réputation. 
 
Alors, bien sûr le film est assez 
long, souffre de quelques baisses 
de rythme et nécessite quelques 
notions d’histoire américaine, 
mais des adolescents pourront 
évidemment trouver un intérêt à 
cette belle leçon d’histoire et de 
cinéma.

___________________________________________________ 

 
Objectifs pédagogiques 
 

 Comprendre les principaux 
dangers d’une dérive du pou-
voir policier 

 Découvrir quelques événe-
ments-clés de l’histoire amé-
ricaine 
 

 Saisir l’intérêt d’un scénario 
complexe 

 

___________________________________________________ 

 

Pistes pédagogiques 
 

 
1. Analyser la structure 

temporelle – complexe - 
du film.  
Hoover dicte ses mé-
moires peu avant sa mort 
et revient sur certains 
événements importants 
de sa vie. 1919 : me-
naces anarchistes et 
communistes ; déporta-
tions. 1928 : Clyde 

Tolson est engagé ; 
1932 : l’enlèvement du 
bébé Lindbergh ; 1934 : 
le ravisseur est arrêté ; 
1936 : diverses arresta-
tions ; 1960-1964 : Hoo-
ver fait pression sur la 
famille Kennedy et Martin 
Luther King. 1972 : mort 
de Hoover. 

 
2. Repérer tous les événe-

ments historiques du 
film.  

 
Définition du FBI 
 
Le Federal Bureau of Investigation 
(qui peut être traduit par « Bureau 
fédéral d'Investigation ») ou très 
couramment abrégé FBI, est aux 
États-Unis le principal service fédé-
ral de police judiciaire et un service 
de renseignement intérieur. En 
2010, la juridiction du FBI recouvre 
plus de 200 catégories de crimes 
fédéraux, faisant du FBI l'organisme 
d'enquête majeur du gouvernement 
américain. […] 
 
Établi en 1908, comme Bureau of 
Investigation (BOI, un « Bureau 
d'Enquête »), ce service fut baptisé 
FBI en 1935. Son siège est situé à 
Washington, et ses bureaux sont 
disséminés dans plus de 400 villes 
américaines et 50 ambassades 
dans le monde. 
 
Le FBI est sous la tutelle du Dépar-
tement de la Justice des États-Unis 
qui lui accorde son budget et définit 
ses priorités. 
 
Les compétences du FBI portent 
notamment sur : 
 

 l'antiterrorisme 

 le contre-espionnage 

 le crime organisé (mafia) 

 les enlèvements (après celui 
du fils de Charles Lindbergh en 
1932) 

 le crime en col blanc et la cri-
minalité financière 

 la collecte de renseignements 
généraux. 

 
Sa devise officielle est Fidelity, 
Bravery, Integrity. 
 
[…] En 2005, il comptait 12’156 
agents et 16’000 autres employés, 
dont de nombreux ingénieurs, mé-
decins légistes, informaticiens et 
avocats.  

 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Federal_Bureau_of_Investigation
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3. Former 5 groupes dans 
la classe et leur deman-
der de travailler sur 5 
moments-clé du film. 
1919 (attentats anar-
chistes, déportation 
Emma Goldman) ; 1932-
1934 : kidnapping du 
bébé Lindbergh et traque 
du coupable ; 1960-
1964 : liaisons Hoover et 
la famille Kennedy ; 
1963 : relations Hoover-
Martin Luther King. 

 
4. Analyser les relations de 

J. Edgar Hoover avec 
ses trois proches : Clyde 
Tolson, Helen Gandy, sa 
mère. 

 
5. Au début du film, J. Ed-

gar demande en mariage 
Helen Gandy à l’intérieur 
de la bibliothèque du 
Congrès. L’extrait est vi-
sible ici. En quoi la scène 
est-elle amusante ? 
Scène amusante parce 
que Hoover déclare sa 
flamme dans un lieu in-
congru. Helen Gandy lui 
demande s’il est un 
homme qui sait garder 
un secret… Finalement, 
Hoover décide  
d’engager la jeune 
femme comme secré-
taire. 

 
6. Débattre des propos te-

nus par la mère de Hoo-
ver dans le film : « I’d ra-
ther have a dead son 
than a weak son ». 
Quelle influence ont-ils 
pu avoir dans la vie du 
directeur du FBI ?  
Hoover a toujours cher-
ché à se montrer digne 
d’elle en cachant ses fai-
blesses et peut-être son 
attirance pour Tolson. 

  
7. Clint Eastwood a dit de 

J. Edgar qu’il était un 
« film d’amour ». Discu-
ter de cette affirmation. 

Allusion à la relation 
entre Hoover et Tolson, 
ponctuées de non-dit et 
de jalousies. 

 
8. Peut-on tirer des paral-

lèles entre la lutte menée 
par Hoover contre les 
ennemis du pays (com-
munistes, pacifistes, 
noirs…) et celle de 
George Bush face aux 
risques de terrorisme sur 
le territoire américain ? 
Voir les critiques adres-
sées au Patriot Act (vio-
lation de la vie privée, 
diminution de la liberté 
d’expression). 

 
9. Quels sont les credos 

politiques de John Edgar 
Hoover ? 
Patriotisme, anticommu-
nisme, méfiance face 
aux mouvements ci-
viques, à toute forme de 
protestation. 

 
10. De 1924 à 1972 (nais-

sance du Bureau of in-
vestigation, mort de John 
Edgar Hoover), établir la 
liste de tous les prési-
dents américains qui ont 
collaboré avec le direc-
teur du FBI. 
Calvin Coolidge, Herbert 
Hoover, Franklin Delano 
Roosevelt, Harry Tru-
man, Dwight Eisenho-
wer, John F. Kennedy, 
Lyndon Johnson, Ri-
chard Nixon. 

 
11. Etudier ce rapport du FBI 

(5 avril 1967) qui prouve 
les soupçons de com-
munisme à l’encontre de 
Martin Luther King et la 
surveillance exercée à 
son insu. D’autres rap-
ports du FBI liés à MLK 
sont disponibles ici. 

 
12. Analyser la couverture 

de Life (avril 1971, voir 
ci-contre) qui présente 

http://www.dailymotion.com/video/xn7i3x_j-edgar-extrait-1-vost_shortfilms?start=1#from=embediframe
http://americanradioworks.publicradio.org/features/king/images/fbifiles/king/full/13.jpg
http://americanradioworks.publicradio.org/features/king/d2a.html
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Hoover comme 
l’empereur du FBI. 
Hoover est montré 
comme un empereur ro-
main tout-puissant, au 

règne inhabituel dans 
une démocratie. 

 
 

___________________________________________________ 

Pour en savoir plus : 
 
Le site officiel du FBI. 
 
Les fiches pédagogiques d’e-media consacrées aux films 
d’Eastwood : Flag of our fathers, Letters from Iwo Jima, L’Echange, 
Gran Torino, Invictus, American Sniper. 
 

___________________________________________________ 
 

 

https://www.fbi.gov/
https://bdper.plandetudes.ch/uploads/ressources/3696/FlagOfOurFathers.pdf
https://bdper.plandetudes.ch/uploads/ressources/3608/Iwo_Jima.pdf
https://bdper.plandetudes.ch/uploads/ressources/3199/Echange.pdf
https://bdper.plandetudes.ch/uploads/ressources/3425/Gran_Torino.pdf
https://bdper.plandetudes.ch/uploads/ressources/3556/Invictus.pdf
https://bdper.plandetudes.ch/uploads/ressources/2600/American_Sniper.pdf


 6 

 

 

Bibliographie sélective 
 
BUSSARD, Stéphane, « J. Edgar à la 
barre de l’Histoire » in Le Temps, 7 jan-
vier 2012. Un article qui permet de 
nuancer le portrait du directeur du FBI, 
en soulignant l’importance du contexte 
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___________________________________________________
 

Etienne Steiner, enseignant au Gymnase Auguste Piccard, Lausanne, 

janvier 2012. Mis à jour en décembre 2021. 
 
 

 
 

http://www.letemps.ch/Page/Uuid/63f06652-3882-11e1-ba10-f4d1b579198c/J._Edgar_Hoover_%C3%A0_la_barre_de_lHistoire

